
Le bec de perroquet, le bois de sapins le 9 juin 2016

Les grandes marées du mois de juin se sont déroulées par un temps calme au point que la mer n’a atteint que 

Le bord de la  dune du nord du bois de sapins, endroit où la plage est la plus basse.

Donc,

Status quo, exceptés la progression du courant qui se perpétue vers le nord du bois de sapins où sa remontée

est en train de dépasser la limite extrême atteinte fin 2012 et l’anse du bec de perroquet où le courant effectue

son érosion cyclique de la plage. Le filet test en est au même point et les ruines de blockhaus sont toujours

attaquées. La digue Barrois est bien apparente en ce moment.

Les filets devant retenir le sable dans la brèche n’ont pas eu d’effet depuis leur récente pose, ce qui est normal

car il n’y a pas de vent, à l’inverse de cet hiver. D’autres filets ont été posés dans la dune au sud de la brèche.

Le diaporama à suivre commence par des illustrations sur nos propos concernant l’abandon du rechargement

massif et la dynamique sédimentaire de notre estuaire entre la pointe du haut banc et l’extrémité du bec de 

Perroquet.

Il se termine par des photos témoins.

Un dernier mot à propos de la gestion sédimentaire, il est illusoire de croire que l’on peut maintenir du sable 

rapporté, plus de une ou deux périodes de grandes marées d’hiver ( 2 mois, comme par exemple, les 

rechargements de l’automne 2015) si l’on ne met pas un minimum de protection sur la plage. 

La DDTM ne propose mordicus que des pieux, genre Terminus, en guise de déflecteurs et comme au final elle 

décide de tout!. 

C’est aberrant, savent-ils que nous sommes en configuration fortement érosive? 

Alors s’ils sont tellement sûrs d’eux, qu’il mettent des pieux tests dans la berge qui est en train de s’éroder, 

ils verront bien. Daigneront ils nous écouter? 

Pas sûr, car faut vous dire, monsieur, que chez ces gens là, on ne cause pas avec les gens d’en bas, monsieur 

on les ignore.



Extrait de la lettre du 9 11 2015 de Me la Préfète

(2 millions en fait)

Ce n’est pas 2ème

mesure ou 3eme



Intervention d’alerte de M Cousein,

septembre 2012



Intervention M Cousein, suite



Visite Préfet le 8 octobre 2012

Lancement du projet fin 2012



Printemps 1998, extrait



Le document de la page précedente constitue la première page d’un article paru dans

le bulletin de l’observatoire de l’environnement littoral et marin (LARUS) n°7 publié 

au Printemps 1998.

Il convient de lire plus particulièrement la dynamique sédimentaire qui explique que 

si le phénomène a pour origine une accumulation au sud de sables très fins provenant 

du large et amenés par les courants, puis arrachés de la grève et transportés par les vents 

dominants, il s’y surajoute des dépôts provenant de l’érosion de la rive nord. Celle-ci 

s’aggravant quantitativement, il faut certainement y trouver la cause de l’accélération de 

la dérive que l’on connait depuis 5 ans.

Par contre la dérive de sable vers l’extrémité du bec de Perroquet, dont il est fait mention 

dans le document et que l’on constatait il y a encore deux ans, n’existe plus. 

lexique



Photo du 26 septembre 2012

courant



Photo du 17 juillet 2014

courant



Photo du 8 juin 2016

Nécessité d’y protéger la zone de rechargement 

contre les courants de marée

courant



Photo du 8 juin 2016, sud du blockhaus, l’érosion



Photo du 8 juin 2016, devant le blockhaus, le filet



Photo du 8 juin 2016, nord du blockhaus, le courant



Photo du 8 juin 2016, filets de retenue du sable dans la dune



Photo du 8 juin 2016, le filet descendu



Photo du 8 juin 2016, sud du blockhaus, sous un autre angle



Photo du 8 juin 2016, la digue Barrois


